
MONTREAL, 24 MA 1884.

Le CA " ara, t tous les samedis. L'abonne
menti est de Su contins par anKde, invariablement
payable d'avance. On ne prend pas d'abonne-
ment pour moins d'un an. Nous le vendons aux
Agentsb huit cenins la douzaine, payable tous les
mois.

Vingt pir cent de co.nmissio.i accordé à lotet
prisonne qui nous fera ar.enir une liste deciabonns ou plus.

Aun'ncu : 'rémiêue Inseution, cueiles par
ligne :clanu' Insertion subséjiuee' cinq csi n s
par ligue. onditions spéciales pour les annonces,

io'°" terme.
bleus. A. Il. Gervais, de Haverlîll, Sinus.

'nt siîîu,îs4 à prendre des abonnements.
Fî,.IATRiAULr & RouaInq.,

diitcurs-lrnpisétaires
licite 3s. N ue i. 25 cabr.

Nos Primes
Vu la pcrbiitanoo désoopdrantec

aveu laquello les leoteurs du CANARD
t'ubtinent à perdre leurs numéros,
nous avons résolu do changr- la fri-
ine du $10 en 20 prires du 50 cents,

ce qui fera Z36; numéros gagnants au
li.u do 17. Dec ut tt. manière, peut-
ütro Ic détentcurs de ces numdros
les conserveront jusqut'au jour dul ti
rage et vipâlnront lr imamr.

La moitid den dix-huit mille copies
imprimées chaque, semaine est dé-
truite ou perdue, ce qui lait que tou-
tes eu pimes no sont ps 'éelamdei,
et nous cause un tort considdrable.

Noua vous demandons encore une
fois de vouloir bien conserver les nu.
mdros du CANAn jusqu'à la dato du
tirago et dc réolamer les prime s'i
y a lieu.

Le tirag;e du dernier numéro du
C(âiûu» 0 mai) a eu lieu chez
SMM. Dhhamcl & Lenioux, encan-
tters de la rue Ste 'Cathrmuu, au
inilieu d'un immense concours do per-
sonnce. Voici les numéros gagnants

.Premier prix (dix piastres)

4322
Douzième prix (cinq piastres)

Troisièmc prix.,.Unc piastre...No. 194
Quatrifmic prix... " " ... No. 4499emCquièMC prix... " ' ... No. 3435
sixième prix.... I i ...No. 4615

Huitième prix..Cinquante cents.No. 5817
Ncuvième prix... " " .. ,No. 6807
Dixième pix.... " . No. 3240
Onzième prix.... " .. No. 4362

Â.oà ittcLic iM L%>. .. .. ' Nt. " 2
Quatorzième prix. ' . .. au. 45ib

utîinzième prix... " " .. No. 569
beizième prix.... " " .. Ne. 7189
J)ix-septiie prix. " " .. No. *7989

Les numdros suivants du 3 mai
ont dté présentélr au bureau et los
primos ont été paydes.

No 2226. il. André Blondin,
meublier, No 210 rue Workman,
Alontréal.

LNu 0750. M. Joseph Durand, teo-
lier, No 174 rue StO Cathcine,
pletntreal.

No. 761, L. Ncault, 68 rue Mo-
Xau, Hioheingia.

Le prochain tirage (Canard du 17
moal) aura lieu dans ls salles d'on.
çan de MM. Dubamol & Lomieux,
LJ27 rue Sto Cathorino, lundi pro.-
uhain le 26 de Mai, à 8 heures p.m.

A l'auberge. Questiun de lavage
dlo vaisuelle. Un liabitué réclame au.
liri' de la patronno ;

-Oh 1 maman Gdiôme; la propre-
id su relâche. Regardez l'assiette
qu'on secrt ; il y resto de la sauce
Il hier.

La petite fille do la maison prend
la parole ;

-Aler n'a pas voulu la lchor.

LE CANARD

Correspondance Romaine du
canard.

lAit LIDÊAUe1is.

Rome, 15 mai 1884.
lon cher CANARD,-

Je M'empresse de t'écrire sur une
quotion très importante qui se bras-
se autuellcmtnt à liomo. Voici com-
ment j'ai applis la oboaa. JO adjeu-
nais tranquillement dans mon petit
hôtel sur le bord du Tibre, lorsqu'un
messager du Vatican est arrivé tout
essouffid dans la sallo à manger et
m'a dit que Notre Saint Père avait
affaire à me parler, et de me rendre
do suite à sa résidence. Je lui rd-
pondis que je me mettrais en route
drès que mon déjeuner serait fini.

Le messager m'a dit qu'il m'at
tendait pour m'accompagner jusqu'à
la porte de la chambre du Pape,
parocque dcs ordres très sévères
avaient die donnés aux gardes do ne
laisser approcher du palais aucun
canoyenà, car on avait nppris qu'un
ani'îusbaudeer de Laval tait à tome
et chermhaic à obtenir un, audienue
du Notru Saint Pèi.

-T'as qu'à voir I dis-jo au me.sa-
ger, bont is badreux, ets gens de
Laval! Ils devront avoir lo rsun-
quier bien fort pour endurer la dé-
gelée qui les attend.

-Fais eh pas de- cas, me répondît
le messager. On est ddoidé par ici à
ne pas noua laimser ailaer plus long
tomps. Dépêohe-toi de manger, Paf
faire presse.

Je mangeai mon Crousseton db
pai si vite, en picnant do si grosses
bouchées, que je crus que j'allais me
orcver lo gavion. Je mis ma bougri-
,ne, j'allumai mon bougon, je liai
mon tùyau avec le bas do ma manche,
et je suivis le messager du Pape; Un
prit une voiture à la première staud,
et on se rendit à la course au Vati-
eau.

Notre Saint Pèro m'attendait dans
son bureau privé. I me montra une
chuaiso et me pria de m'asseoir.

-Mon ami Ladébucho, j'ai une
question trèa grave qui me préoccu-
pe. Le gouvernement italien mo .ou-
met à tant do misères qu'un jour,
jour qui n'est peut êtue pas LOa, je
serai obligé de m'dioigner de Rume
et de me fixer dans un autre pays,
Tu as bane doute iu par les gauttes
que l'on parlait do plusieurs places
où je pourrais transeorter le Sinst
Siége. Le gouvernement anglais par
l'entremise du cardinal Howard m'as
'offert 1ie do Malto. L'Autriche m'a
invité à aller à Miramar ou Inn-
bruck. LAllemagne me dit qu'elle
atiait contente (u me voir dans Ab-
baye de Fulda. Je ta dirr.i franche-
munt, mon cher Ladébauche, que ces
ondroits ne mu plaisent guère. On
m'a toujours dit que le Canada était
un i ays magnifique et que j y serait
très- bien reçu. J'ai envie, au cas où
je tarais obligé du quitter Rome, de
me rendre ù Montréal ou à Québec.
Qu'en penses.tu 1 N y aurait-il pas
du danger à causa dei franos-magons?
Le Journal de Rome que j ai au ce
matin me dit que les adeptus do la
franc-magorinriu fourmillent parmi
les catholiques f1rauais du Canada.
-Mon Saint Père, laissez-moi jon-

gler un bain av.mtu de iepundru à vo-
tre questian Je coimencerai par
vous dire iig;. lu Juourntal de Rome
est une giEduce qui voat fait des OcU-
les. Votus UUouna..sz le Grian Viestire
Trudel, de l'.'endard, et Tardival,
de la Véritd, deux individus qui se
croient doux fois plus catholiques
quo vous, des gens qui no se gênent
pas d'aousr ls évaques les plus
saints do notre paya d appartcuir a la
franc- maçonnerie. Il n'y a pas d'au-
tres mt.fes capab!os d'cnvoyer de pa-
ralles menatrillus à un journal do
tomne. Je vaie ailer mtoi-mmie voir
celui qui écit le Journal de Rone,
et je v2s lui dire do renvalur ou qu il
a éeit à propos des francs-magons
'Atholique par çhtz nous. Si 9'est

un honnate homme, il s'excusera ; s'il
ne s'excuse pas, je prendrai les grands
moyens. Je lui donnerai une couple do
gnioles qui lui feront voir autant de
ciarges en une minute que le Grand
Vicaire en a vu dans toute sa vie.
Et, nom d'un petit bonhomme, peut-
on Otre asses sans cSur pour -esayer
d'enmanoher les cardinaux de la pa-
reille façon I Tenez, Notre Saint Père,
pour vous prouver que je die vrai, je
vous apprendrai que nos évêques ont
fait lire l'automne dernier, dans tou.
tes les églises, un mandement par le-
quel ils demandaient à tous les ourés
de leur envoyer les noms do tous les
francs-maçons catholiques qu'il y
avait dans leurs paroisses. Los ourét'
ont obdi ; ils ont cherehd partout, et
à la fie ils n'ont pu trouver un seul
nom à mttro sur la liste dos fraes-
magons. N'est-c pas consolant pour
le Canada ?

-Comme de juste, mon ami, on
no peut pas être catholique, e'est à-
dire professer la religion eatholique.
et être franc-magon.

-Je le savais, mon Saint Père.
Il suffit do savoir son catdehiie
pour le comprendre. Il y a bien cinq
ou six frano-magons sncycns à
Mkt l i 1 *

tre arrivde parmi nous.
J'ai oublié de vous dird que lo coq

do saint Pierre courrait beaucoup de
dangers s'il venaït à Montréal. Nous
avons on cette ville plus do cinq cents
esssiors, parmi lesquels il y a ds
magistrats, des avocats et des gens
de toutes les profeqious et do tous
les métiers. Ils ont des coqs "gamo"
qui lui feront passer un vilain quart
d'heure. C'est encore un grand dé-
faut des oanayons,

Ah I si c'est comme Va, dit le Saint
père, le canada ne me verra jamais.
Merci do tes bons ocansoils Laddbau-
chu. excuse moi si je pari de suite.
Il faut que j'aille donner des ordres
à mes offioiers afin qu'il eamêcho un
ambassadeur de Laval de venir me
troubler davantage avec smu plaintes.
Bonjour, mon tutti.

Je tirai ma révérenou sur lo champ
et je mc ron lit i on tubrgo pour
dorire cette correspondance au UA-
NARID.

Tout à toi,
LAD jm ßA boils.

L'DufDn a la jambe de bois

Bravo IMaintenant il allait à cheval
sur une grosse branche qui se balan-
gait sous son poids. Enfin il touchait
le rameau qui servait de perehoir au
perroquet. Encore un effort et il la
tenait. Il se roidit sur la pointe des
pieds, difra tout son corps, allongea
lo bras et il poussa un grand cri do
joie. Il tenait !c perroquet I Mais au
mOme instant la branche craquait
brusquement et le petit était pet Io«i
té sur lo trottoir. Un grand ori s 6-
leva dans la foule, on ramassa l'on-
fant. Il avait la jambe cassée, mais
n'avait pas lâché le perroquet.

Il s'évanouit. On l'emporta à l'hô-
pital où le médecin de service décla-
ra qu'il fallait lui couper la jambe
sur L'heure. On l'endormit... Pauvre
petit l

Pendant plusieurs jours il délira,
et sans cease dans son hallucination il
parlait du perroquet. Il semblait Ie
voir encore cn haut do l'arbre, Il al-
lait le prendra, il lo tenait I Et Ics
couleurs lui revenaient aux joues,
niais tout à coup il poussait un cri af-
freux, il tomt ait 1 Ilit il sautain dans
son lit. Alors il stntait un mal af-
freux à bu jambe, à colle qu'il n'avait
plus -

Il sortit do l'ho nion deux m.ia
on r a , mai je vous assure qalrroquet de p

l'on noles rencontre jamais à lEgse.plu tard avc un jambe de bois. Il
On les regarde comme d mal-va. co g du N 1 tan é P- eut beauoup du ptin à marcher

-Oui, mais revenons à la question p de sa cagu, était allé se réfugier avec cela. Quand il fat revenu dans
principale, ferai-je bien d'aller m'd sur la haute branche d'un arbro du lo quartier, tout le monde s'apitoyait
•ablis à Mfbontrdal ou à Qudboo i ja mr son :rt et I. chayait. Il raon-
tais obligd de partir de RQxmoc ? x AubstLÛ als pasaub iaéra±ent at- tait fièrement à tous .es nouveaux du

-Rflexion faite, je ne vous ce- troupds. Au bout d'un quart d'heure faubourg comment il avait perdu sa
gagerais janais à prendre votre réai il y avait trois cents pornonnes amas- jambe. On eût dit d'un vieux soldatd dans une de os deux vl sés sur le trottoir pour regarder lob racontant ses campagnes. Tel invali-do dou s e ta. de villes, ébats du perroquet, tandis que la do a perdu sa jambe à Waterloo, telOvoua y poerit tast y mretr ue malheureuse ConotorgO poussait do autre à Magenta ; lui l'av'ait perduevous ne pourriez pas y rester nai cris affreux et pleurait do vraies lar- en prenant d'assaut le perroquet de laannée. je vois (lue vont ne connais usuresosdsoosaucéi
sez pas ha canayens comme noi. le ur ort de on oi au chrr. concierge du No. 15.
Pour arriver il n'y aurait rien d ' q por Plusieurs année se sont doouldos
mieux. are vous rait une recptios quot ordinaire, celui de la concierge depuis ce temps. Aujourd'hui l'en-
numero un. Ça serait une fête comme du No. 15. Il avait le ventre gris, les fant a quinze ans. Dans lo faubourgaisril 'n a eu une dans notre ailes vei tes, et fa tètO rouge Ôtait on l'apPDlle l " gossO à la jambo depAmais il V'yeat surmontéo d'une harpe de couleur bois." Il fait les commissions pourlospays. Mme Vitoiro viendrait-u d'or. I. disait comme nul autre n'eut gens du quartier. Tout le monde lenous rendre viite le ne serait spar . le dird:-As-tu déjeuné, Jauquot? connaît et l'emploie. Quand un pas-rcuo le quart auay s i bien que vous par Portez... armes 1-Avec cula, il ps- sant étranger au faubourg s dtonne
toutes les cloches sounera dont à Mou- sédait tout lu répertoire dos rufraius de voir un amputé ai jeuo, et lui do.
réa. Vous marcheries sur des bells populaires. Pour peu qu'une grisette mande la cause de son accident, il
catalogues depuis le dépôt jusqu ' do la maison frodounàs un coupiet a répond :-Comment I voua ne ne

tEglise de la PJroisse et de là jus u funêtro, le perroquet lu savait aus- connaissez pas I Jo suis le "gose a
qu'à l'Jiivàeh. La proocsion serait sitôt par cour. ('ois ainsi qu'it chae- la jambe du bois. " C'est moi qui ai
tellement logue qu elle prendrait tait mieux que Uhose de 'Aieazar :sauvé le perroquet du No. 15.
toute une journée à paeer. h y au- Qui uà u Coco e ou Le isigne à Cela emplit sa vie.
rait dans l'air des àravos à casser MnuzeU Bourgue. Quand au perroquet il vit enoor.
toutes les vitres. Vous vous sentiriz "uoi uit, vous comprenez tout lo On peut le voir tous les jours sur su
aumu leu d vos 'ni et vous di chagrin du la portiore. U'le offrait perchoir à la porte do la loge de a
ries, c'est lo peupl qui m'aune le plus cnout nous a qui voudrait grimper maîtresse.
aur la terre. Mais alteinde l un peu. dans p arbre our resualsir le fugitif. Le petit ne lui garde pas rancune.
Vaus ne tricz pas a Montrul up- jltaut pesonnu nu voulait tenter l'. Il viont souvent s'amuser avoc l'ui-
se jours que vous en vrrtes d% bel- preuvu, c arbre étais haus et les bran- seau et tout on oarossant ses boliclDabord vans ne pourriez pas eus le-xibies die casuer lus reins pour plumes vertes, il dit avec fiertéles, uaod v au an rezoPa- cent bou I disaient les gavroches mO. Hein I Mme Gigoux, c'est tont de
tror un trud aicoaoteux qui essaie 'lo à a toute, a ne serait pas à fai. même moi qui l'ai rattrappé votre
rait d'avoir un bout de conversation re I porroquet I
avec vous. Le grand-Vicaire voua Le rasembemnt grossissai . Le
relancrait jusque daus votre ppar- passage des voitures était interroC-
tuoent privé. it arrahuranu. jusqu au u 'Luis agent ne ouvaent rtabl.r cc temps
dernier bouton do votre soutano plu. a otrouiauon, Et pendant c temps
tôt que voiu l"aur partir bans avuil tu perroquet dominant la foute, criait -Si je mourais, disait on soupi-entendu ses jdromiades sur la franc- d un air moqueur :-Qui qu'à vu Co i-et l'oule Rapincau, qui est malade
magonnerio et le lîberaliamo cathoui- Co y ance mont, il faudrait acheter
que. Vous auriez besola d cacher -Maiie Gigoux I j'vas monter e coe ira c
les foudres de 1 lg.iau i vous ne vou- moi, teS I a une petite voix der ne sa voix la plus a
lez pas que ce monieur ne s'eu e-mn- riére la concierge. ressnte a
pare à vutru inau pour les casayer aur . JO'était un petit OrFlilin du quar- -Qe e ce ne soit p cela qui vus
la carapace dc quelque rouge endur- Lier qui était Olevé par la frutièro du retiene mon oncle, je la Paierai.
ci. Avant d avoir unu journée du re- coin. Il avait une douzaine d'années,
pos vous devrez csuyer la lecture de iui it était tuut petit, et tout rh-
3500 adieues de ilunitatuoo de lun Li£. Depuis le oommgb.Ccluent do la Bchn-illon du style aduuinistratif
différentes sociétés. Vous seriez obii- scène, il regardait lo perioquet et et municipal:
gez de lire 'Eiotdar d, la 'driid et tout ce mnondo groupé autour, et il Le sous prdft de 0... i.ovait
te Journal des Trois-Rivières, mais puunait iu'i aurait joliment beau ce. avanthier d'un maire des environs
ce supphic no durerai pas longtemps, tui qui monterait la-haut chercher une lettre ainsi congue;
car voin mddonin dans l'intér't d l'oiseau. I se voyait, lui, grimpant Monsieur le sous préfet,-
vot.ro santé nu tardirsiî pai de vous sous les yeux de tout ce monde, O a vu dans ma commune, ceinterdire la lecture de ces feuil.eu e'mptant de la bate, puis descon- matin, un Chien aux yeux hagards
daugerouses. Les gens ou Quebec dant aux applaudimsemente de la tiru. S'il revenait, m'autorisez-vous à le
viendraient vous trouver en aetega- l• considérer comme enragé ?
tion et diraient pio q.e p..udru de l.liu, n'y tunant plus, il a'était
votre délégué. La pomma de la dis- ddeido à demander qu'on le laisdat boire, -o'cordoe serait r.auuuwc .ntre V.otu. monter. -- Vous aves tort de boirdsait..oura tirai réàuàuo nL£ V-tu-ja"11br- n à un ivrogne, le vin Vous fait tré-
ria et Laval. Ou vous traceoral du La concierge toute émue l'appela bueher à chaque pas.
matin jusqu'au soir à 1et point que don bijou. La foule surprisen trouva -Pas du tout je n'ai pas tort de
vous series obuge du partir puuX la qull eic ttis C..ie aet petit grina. boire, mais j'ai seulement la tort de
Etats. Unis. Je ne vous dis que ça. lt. On l'enleva en l'ai r, il so'rocha bore mad j'ai um
ßeWnoneez à l'sdeu 1 aler vous fier au tione du l'arbre ot se mit à grim. marcher quand fai bu.
au Canada car bien tûr, vous vous por comme un chat. Bientôt il a ttoi-*
en repentirog uno semaine après vo-, gait la futiroho. En bs oq ori#it ib bonnes.veus à l'Alun 844014
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